
130 REVUE CANADIENNE.

Les passagers, sans en excepter l'intrépide comte d'Alcantara, étaient dans
une inquiétude facile à imaginer; Sir Gosford seul conservait son calme et
son sang-froid habituel. Quant au capitaine sa résolution était prise, se bat-
tre jusqu'à la mort, et à la dernière extrémité faire sauter le navire. Sa
résolution était extrême, mais enfin mieux valait la mort que le déshonneur.

Clarisse Gosford était restée sur le pont, examinant tous ces préparatifs
de défense et de destruction. En vain son père lui avait conseillé de descen-
dre et de suivre sa jeune amie dans la cabine. Clarisse avait suivi avec une
anxieuse curiosité toutes ces dispositions ordonnées avec calme par le capi-
taine, et exécutées tranquillement, sans confusion, sans bruit, mais prompte-
ment, par les gens de l'équipage, dont la figure impassible et sévère ne tra-
hissait pas le moindre signe de crainte, quoiqu'elle exprimât en même temps
la gravité avec laquelle ils considéraient la présente conjoncture.

Le capitaine, qui avait évité de se trouver près de Clarisse, ayant été obligé
de se rendre, pour surveiller une manceuvre, sur le gaillard d'arrière, où
elle était avec son père, elle alla droit à lui et lui demanda d'un ton ferme:

-M. le capitaine, je sais que nous allons avoir une bataille, vous n'avez
pas besoin de me le cacher, je le vois bien ; je n'ai pas peur, ainsi ne crai-
gnez pas de me dire la vérité. Croyez-vous que vous ne pourrez éviter
l'abordage ?

La question était directe. Il n'y avait pas moyen d'éluder la réponse.
Dire ce qu'il ne pensait pas, pouvait avoir de funestes résultats, au cas où
ses plus sérieuses craintes se réaliseraient ; dire ce qu'il pensait, pouvait lui
causer un choc dangereux. Le capitaine se trouvait plus embarrassé qu'il
ne l'aurait été, s'il eut eu à répondre à dix brigands qui lui auraient deman-
dés la bourse ou la vie, le pistolet sur la gorge.

-Vous ne répondez pas, capitaine.
-Pardon, mademoiselle, mais je ne sais pas... peut-être.. .voyez-vous... ça

dépend.
-Tenez, capitaine, je vais vous dire: je vous comprends, c'est assez.

Vous croyez qu'un abordage est inévitable, et vous n'osez me le dire. C'est
bien bon à vous, capitaine, mais ne vous inquiétez pas par rapport à moi,
j'ai ici de quoi me défendre, et elle lui montra deux petits pistolets en minia-
ture, damasquinés et montés en bois d'acajou.

-Mais que feriez-vous avec cela, faible et courageuse enfant que vous êtes ?
-L'un pour le premier qui osera me toucher; l'autre pour moi, plutôt

que de tomber vivante entre leurs mains!

-Vous exagérez notre position; quand même nous serions vaincus, ce qui
n'est pas encore accompli, nous en serions quittes pour être faits prisonniers
de guerre et être relâchés quelque temps après , aussitôt qu'ils auront
reconnu que nous sommes citoyens américains, naviguant sous le pavillon
américain.


